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RÉSUMÉ
L’approvisionnement des marchés du District du Bas-Sassandra présente des particularités qui s’apparentent aux 

grandes villes ayant une population sans cesse croissante. Pour l’approvisionnement des centres de commercialisation 
en produits vivriers, le transport routier est le moyen disponible avec plus de 90% des flux. La problématique de 
l’approvisionnement des centres urbains en produits vivriers n’est pas exempte de contraintes, entravant ainsi leur 
bon fonctionnement. C’est dans cette optique que cette réflexion vise à mettre en évidence les différentes contraintes 
de l’approvisionnement en produits vivriers des marchés du District du Bas-Sassandra. Pour atteindre cet objectif un 
questionnaire a été administré à 150 personnes dont 125 commerçants de produits vivriers et 25 transporteurs. A 
cela s’est ajouté un entretien avec les responsables des structures étatiques et décentralisées De cette investigation, 
il ressort que, bien que le District du Bas-Sassandra soit doté d’un réseau routier dense, il se trouve dans un état de 
dégradation avancé. L’on note également une absence de moyens de transport approprié, des tracasseries routières 
et une mauvaise organisation des acteurs. Les produits vivriers du District du Bas-Sassandra sont confrontés à une 
augmentation constante des prix.

Mots-clés : District du Bas-Sassandra, Moyens de transport, Etat des routes, Contraintes, Produits vivriers. 

ABSTRACT

The supply of markets in the Bas-Sassandra District has peculiarities that are similar to large cities with an ever-growing 
population. For the supply of food products to marketing centers, road transport is the means available with more than 
90% of the flows. The problem of supplying urban centres with food products is not without constraints, thus hindering 
their proper functioning. It is in this perspective that this reflection aims to highlight the different constraints of the supply 
of food products, markets in the district of Bas-Sassandra. To achieve this objective, a questionnaire was administered to 
150 people, including 125 food traders and 25 transporters. To this was added an interview with the heads of state and 
decentralized structures from this investigation, it appears that, although the District of Bas-Sassandra has a dense road 
network, it is in an advanced state of degradation. There is also a lack of appropriate means of transport, road hassles 
and poor organization of actors. Food products in the Bas-Sassandra district are facing a steady increase in prices.

Keywords: Bas-Sassandra District, Means of transport, Road conditions, Constraints, Food products.
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INTRODUCTION
Nourrir les métropoles abritant des populations croissantes et diversifiées représente un enjeu politique 

majeur. En effet, l’alimentation est avant tout un enjeu de souveraineté et de liberté d’autant plus qu’elle 
conditionne l’existence, le bien-être et le devenir individuel et collectif. Se nourrir est non seulement un besoin 
vital mais aussi l’un de nos plus intimes rapports au monde (G. FUMEY, 2018 p11). Cependant, l’accès à une 
nourriture saine, équilibrée et en quantité suffisante n’est encore pas rendu possible partout, en témoigne 
la crise alimentaire globale de 2008. Le processus de transfert des produits vivriers locaux du producteur 
aux consommateurs est un système assuré par les producteurs, les collecteurs (grossistes et détaillants), 
et les transporteurs. Ce système utilise plusieurs chemins et est confronté à des contraintes diverses avant 
d’arriver aux consommateurs (K. L. ATTA, T GOGBE, A.A. MOUSSOH, 2014, p300).

En effet, la disponibilité des produits vivriers résulte d’une offre suffisante au niveau des marchés. Cette 
offre provient de l’approvisionnement intra-muros et extra-muros. Dans le Bas-Sassandra, plus de la moitié des 
denrées alimentaires observées sur les marchés provient des milieux ruraux. Le niveau d’approvisionnement 
des marchés dans cette partie du pays dépend de la disponibilité des produits dans les bassins d’appro-
visionnement et des voies de communications pour acheminer cette production vers les agglomérations.

Ainsi, s’il y a une bonne production et que les voies de communications sont dégradées, il se posera un 
problème de disponibilité sur les marchés urbains. 

Situé dans le sud-ouest de la Côte d’Ivoire, le District du Bas-Sassandra compte trois régions que sont 
la région de San Pedro, la région de la Nawa et la région du Gbôklè (Figure 1) toutes reliées par un réseau 
routier long de 7 722 km dont 471 km bitumé et 7 251 km de route de terre et de piste. Avec une population 
de 2 280 548 habitants (RGPH, 2014), le District du Bas-Sassandra est doté d’un milieu naturel favorable au 
développement tant des cultures d’exportation que des cultures vivrières, pour son essor socioéconomique. 

Nonobstant cette situation, l’on observe des pénuries sur les marchés engendrant une surenchère des 
coûts au grand désavantage des ménages. Comme le dit D.D.A. Nassa (2011, p 86), la rareté des produits 
sur les marchés et la formation des prix dépendent fortement des mécanismes de commercialisation et 
l’accès de certaines zones de production. De manière explicite les voies de communications des zones de 
productions ont une influence sur le coût du produit. Ce constat amène à s’interroger sur la situation du 
Bas Sassandra. Quels sont les contraintes de l’approvisionnement en produits vivriers locaux des marchés 
du District du Bas-Sassandra en produits vivriers ? La présente étude vise à analyser les contraintes de 
l’approvisionnement des marchés du District du Bas-Sassandra en produits vivriers locaux.

Figure 1 : Présentation du District du Bas-Sassandra
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1- MATÉRIELS ET MÉTHODES
L’approche méthodologique pour atteindre l’objectif assigné à cette étude repose sur une recherche docu-

mentaire, des observations, une collecte de données primaires auprès des acteurs et des suivis d’itinéraires.
La recherche documentaire a permis, à partir des rapports d’études et d’articles, d’avoir une connais-

sance générale sur le secteur du vivrier dans le Bas Sassandra. La collecte des données primaires s’est 
faite à partir d’une enquête qualitative et quantitative auprès des acteurs (Commerçants détaillants, gros-
sistes, transporteurs). Elle s’est déroulée sur la période d’Août à Septembre 2021. Cette enquête a permis 
d’observer le déroulement de l’activité sur le terrain, de capter les informations sur les entraves liées à 
l’approvisionnement des marchés. Le suivi d’itinéraire a consisté à effectuer des voyages avec les acteurs 
pour observer l’état des routes et des véhicules impliqués dans le transport des produits vivriers dans le 
District du Bas Sassandra.

La taille de l’échantillon qui a servi d’analyse a été déterminée par la méthode non probabiliste. Cette 
méthode consiste à sélectionner des unités dans une population en utilisant une méthode subjective (c’est-à-
dire non aléatoire). La taille de l’échantillon a été fixée à 150 personnes dont 125 commerçants grossistes et 
détaillants et 25 transporteurs répartis de façon proportionnelle suivant l’importance des marchés (Tableau I).
Tableau I : Répartition de l’échantillon par marché 

Effectifs
Localités Commerçants (grossistes / détaillants) Transporteurs
San Pedro 50 9
Tabou 20 4
Soubré 20 4
Méagui 15 3
Sassandra 20 5
Total 125 25

Source : Bohoussou A.O 2019

Le choix des transporteurs s’est fait sur les sites de chargement et de déchargement des produits vivriers, de 
manière aléatoire. Le questionnaire a été administré soit au conducteur ou au responsable de camion présent lors 
des enquêtes. Il est axé sur le type de véhicule, les modalités de fixation du coût du transport, l’impact des routes 
sur les coûts du transport et des véhicules. Au niveau des commerçants (grossistes/ détaillants), l’administration du 
questionnaire s’est fait de façon aléatoire en fonction de la proportion des marchés. Le questionnaire porte sur les 
caractéristiques sociodémographiques, les sources d’approvisionnement en produits vivriers, les infrastructures de 
stockage et les relations entre les acteurs du secteur du vivrier. L’administration du questionnaire a été faite auprès 
des acteurs cités plus haut dans les marchés des chefs-lieux de département comme le présente la figure 2.

Figure 2 : Carte des marchés enquêtés dans le District du Bas Sassandra
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Les enquêtes auprès des commerçants se sont déroulées dans les marchés permanents des chefs-lieux 
de département du District du Bas-Sassandra. La zone soumise à notre étude compte plusieurs marchés 
dont les marchés couverts urbains permanents dans lesquels le commerce des produits vivriers est pratiqué. 
Sept (07) marchés couverts urbains permanents repartis de la manière suivante : 04 marchés à San-Pedro, 
2 à Soubré et 1 à Sassandra ont été dénombré. Tous ces marchés ont fait l’objet d’enquêtes auprès des 
commerçants détaillants et grossistes de produits vivriers locaux. 

Les marchés de Buyo ; Gueyo et Fresco, n’ont pas fait l’objet d’enquête, car ils n’ont pas de marchés 
urbains permanents couvert de commerce de produits vivriers. La figure 2 présente les marchés permanents 
en produits vivriers locaux des chefs-lieux de département qui ont fait l’objet d’enquête dans le cadre de 
cette étude. Ce sont les marchés de Soubré, de Sassandra, de San Pedro, de Méagui et de Tabou.

Quant aux entretiens, ils se sont déroulés avec les différents responsables de l’OCPV dans le District 
du Bas-Sassandra (antenne régionale de San-Pedro, bureau permanant de Soubré et de Sassandra), la 
direction de l’agriculture à San-Pedro, la direction du commerce, de l’artisanat et des pme, les mairies de 
San-Pedro, Soubré et Sassandra. Les entretiens étaient axés sur les difficultés que rencontrent les commer-
çants, l’accès aux zones de productions, leur collaboration avec les propriétaires des moyens de transports. 

L’exploitation des données issues des différentes enquêtes de terrain ont permis d’obtenir des résultats 
structurés en trois différentes parties.

2- RÉSULTATS

2.1- LES FACTEURS DETERMINANT DE L’ENTRAVE DE L’APPROVISIONNEMENT DES 
MARCHES.

Plusieurs facteurs entravent l’approvisionnement des marchés du Bas-Sassandra en produits vivriers. 
L’enquête de terrain révèle des obstacles de 3 ordres. Ce sont :

	Les obstacles d’ordre logistique et spatial (absence de moyens appropriés pour le transport, 
absence de marchandises), 

	Les obstacles d’ordre infrastructurel (mauvais états des routes, difficultés à accéder au marché, 
absence de lieu de déchargement)

	Les obstacles d’ordre économiques (augmentation des prix des produits vivriers locaux, taxes de 
déchargement élevées, tracasseries routières).

2.1.1- Les obstacles d’ordre logistique et spatial. 

L’étude auprès des acteurs de l’approvisionnement des marchés dans le District du Bas-Sassandra 
indique que, l’absence d’engins appropriés pour le convoyage des produits, constitue le principal obstacle 
logistique pour l’approvisionnement des marchés comme le montre la figure 3.

Sources : Enquêtes terrain 2021 

Figure 3 : Présentation des obstacles logistiques et spatiales à l’approvisionnement des marchés en produits vivriers 
dans le District du Bas-Sassandra



©  (EDUCI) 2021 Revue de Géographie Tropicale et d’Environnement, n°1, 2022 67 

Le transport est un élément important dans l’approvisionnement des marchés. Pour l’approvisionnement 
des marchés dans le Bas Sassandra, on trouve plusieurs moyens de transports. Ce sont des camions (capa-
cité de charge supérieure à 5 tonnes), des camionnettes (capacité de charge compris entre 2 et 5 tonnes), 
des bâchées, des cars, des mini cars, des taxis-brousses, et des tricycles comme l’indique la planche 1. 

Ces moyens de transport ne sont pas spécialisés dans le transport de produits vivriers. De plus, ils trans-
portent aussi bien des produits vivriers que des produits non vivriers. Cette situation entraine la sollicitation 
des engins non adaptés pour le transport des produits. A titre d’exemple, les camions en provenance du port 
de San-Pedro, sont le plus souvent sollicités pour le transport des vivriers. Par conséquent, le transport des 
vivriers devient une activité circonstancielle pour ces derniers. En termes de conséquences, il ressort non 
seulement de faibles volumes de produits vivriers transportés dans le District mais aussi le pourrissement 
de ces produits au niveau des producteurs. Environ 68% des commerçants rencontrés sur les marchés du 
Bas Sassandra évoquent le manque de moyens de transport spécifique comme un obstacle à l’approvision-
nement des marchés en produits vivriers. Il arrive très souvent, surtout en période de traite du cacao, que 
les transporteurs déclinent l’offre des commerçants des produits vivriers. Outre ce fait, il faut mentionner le 
réseau routier dégradé. 

Photo 1 : Camion de marchandises à l’espace de déchar-
gement de San Pedro

Photo 2 : Chargement d’un tricycle de manioc à l’espace 
de déchargement de San Pedro 

Photo 3 : Un véhicule de transport de personnes chargé 
des caisses de tomates à Soubré

Photo 4 : Des taxis-brousse en attente de chargement 
de produits vivriers au marché Nabo de San Pedro

(Crédit photo : Bohoussou, 2019)

Planche 1 : Des engins de transport de produits vivriers
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2.1.2- Les obstacles d’ordre infrastructurel

Au niveau des infrastructures, le principal obstacle pour l’approvisionnement des marchés dans le District 
du Bas-Sassandra est l’état de la route. L’accès des marchés et le manque d’espaces de déchargement sont 
également des éléments perturbateurs de l’approvisionnement des marchés comme l’indique la figure 4.

Sources : Nos enquêtes terrain 2021 

Figure 4 : Présentation des obstacles infrastructurels à l’approvisionnement des marchés en produits vivriers 
dans le District du Bas-Sassandra

Le mauvais état de la route est évoqué par 48% des acteurs du secteur du vivrier du Bas- Sassandra comme étant 
le principal facteur infrastructurel qui entrave l’acheminement des produits vivriers vers les marchés. Ensuite les diffi-
cultés d’accès aux marchés et le manque d’espace de déchargement sont perçus respectivement à 16% et 4% par les 
acteurs comme étant des freins à l’approvisionnement des marchés.

Dans le Bas-Sassandra, le transport des produits vivriers locaux s’effectue principalement par voie terrestre. Ce 
réseau comporte deux axes principaux. L’axe Est-Ouest appelé ‘’la côtière’’ qui relie les localités de Fresco, Sassandra, 
San-Pedro et Tabou. Cette voie qui avait été créée pour relier San Pedro à Abidjan, est dans un état de dégradation très 
avancé. Cette voie difficilement praticable entraine un niveau d’enclavement élevé de la région du Gbôklè (Photo 5). 

                                                              (Crédit photo : Bohoussou, 2019)

Photo 5 : Une route impraticable reliant San Pedro à Sassandra 



©  (EDUCI) 2021 Revue de Géographie Tropicale et d’Environnement, n°1, 2022 69 

La photo 5 présente une portion de la route reliant le département de Sassandra à celui de San Pedro. 
Elle est difficilement praticable surtout pendant la saison des pluies. Les transporteurs refusent de l’emprun-
ter à cause de sa forte dégradation. Les transporteurs qui l’empruntent, augmentent le prix du transport 
habituel des produits vivriers. Le second axe, orienté dans le sens sud-nord, interconnecte les localités de 
San-Pedro, Méagui, Soubré, Yabayo et Grand-zattry. Contrairement au premier axe, le second est encore 
praticable et est très sollicité par les usagers. Outre ces deux axes, toutes les autres liaisons entre les villes 
et les villages sont des routes non bitumées. Elles ont un linéaire de 7 251 Km, soit 94% sur un total régional 
de 7 722 Km (Programme pilote de réduction de la pauvreté dans la région du Bas-Sassandra, 2009, p8). 

2.1.3- Les obstacles d’ordre économique

Au niveau économique, le coût des produits au niveau des bassins de production, les tracasseries 
routières, et les taxes de déchargement sont perçus par les acteurs de l’approvisionnement des marchés 
comme étant les obstacles à l’approvisionnement des marchés dans le District du Bas-Sassandra comme 
l’indique la figure 5.

Sources : Enquêtes terrain 2021 
Figure 5 : Présentation des obstacles économiques à l’approvisionnement des marchés en produits 
vivriers dans le District du Bas-Sassandra

Les produits vivriers étant des produits saisonniers subissent des fluctuations de prix en fonction des 
saisons. Ainsi pour 64% des enquêtés, la hausse des prix des produits vivriers est la principale entrave de 
l’approvisionnement des marchés. Ensuite viennent les tracasseries routières 44% et les taxes de déchar-
gement 12 %. L’évolution des prix des produits vivriers locaux connait une hausse régulière. Cette situation 
est due à la saisonnalité des produits vivriers, aux coûts du transport et aux politiques de développement 
des cultures vivrières.

2.2- UNE PRODUCTION VIVRIERE MARGINALISEE

2.2.1- Une priorité aux cultures d’exportations ou industrielles

Le District du Bas-Sassandra est confronté à une pénurie de produits vivriers. En effet, 36% des enquêtés 
affirment que la production vivrière est en déclin dans cette région. Comparativement aux cultures arbustives, 
les cultures vivrières ne connaissent pas un développement fulgurant. En témoigne la présence d’indus-
tries de prétraitement et de transformation de certains produits de rentre comme la SOGB et la SAPH pour 
l’hévéa à Tabou et San-Pedro. Il y’a eu une absence totale de politique régionale de promotion du secteur 
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vivrier. Les agriculteurs n’ont pas été attirés par le vivrier, préférant les cultures de rente leur procurant des 
revenus substantiels et satisfaisants. 

La suprématie de l’économie de plantation et des systèmes agricoles encore traditionnels entrave le 
développement des productions vivrières. En effet, dans le District du Bas-Sassandra, l’on assiste à une 
tendance très prononcée pour les cultures pérennes au détriment des cultures vivrières. A la base, les cultures 
vivrières (banane plantain, taro etc..) sont cultivées par la majorité des paysans pour préparer ou soutenir la 
création de futures plantations de produits non vivriers (Cacao, hévéa etc..). Cette situation engendre une 
régression de la production vivrière dans le temps pour laisser place aux produits d’exportation. Les cultures 
vivrières sont pratiquées en complément des cultures de rente, beaucoup plus pour l’autoconsommation. 
Ainsi, la culture du cacao représente 75 % de la surface des cultures de rente dans cette partie du pays, 
principalement dans la région de la Nawa, où le département de Soubré est le cœur de la nouvelle boucle 
du cacao (MEMPDCI, 2015 p 10). Le développement de la production vivrière locale passe aussi par une 
promotion de la filière à travers les politiques et stratégies mises en place. 

2.2.2- Une absence de promotion du secteur du vivrier 

De l’étape d’assistance totale aux producteurs à travers la création de sociétés d’Etat (SODERIZ, SODE-
FEL, SODEPALM), l’Etat s’est vu contraint de réduire ses prérogatives d’assistance à travers les PAS (Plan 
d’Ajustement Structurels) dans les années 1980.

Désormais, la politique agricole a moins affirmé la présence de l’Etat parce que les programmes d’ajus-
tement structurels imposés en Côte d’Ivoire par les bailleurs de fonds avaient affaibli la présence de l’Etat. 
Toutes ces entreprises précitées ont cessé de fonctionner. L’Etat, peu à peu s’est désengagé de la production 
du vivrier, de l’approvisionnement des marchés et de la distribution des produits vivriers laissant place aux 
opérateurs économiques privés pour assurer la relève. Lorsque les sociétés d’Etat ont arrêté leurs activités, 
les commerçants ont occupé le champ libre laissé par les institutions. Aujourd’hui, l’Etat n’assure que le rôle 
de régulateur et d’encadreur des initiatives des opérateurs économiques privés à travers l’OCPV et l’ANADER. 

2.3- L’INORGANISATION DES ACTEURS DU VIVRIER DANS LE BAS -SASSANDRA : 
SOURCE DU FAIBLE APPROVISIONNEMENT DES MARCHES

L’étude menée au niveau des marchés du Bas Sassandra montre que l’une des contraintes de l’appro-
visionnement des marchés du Bas Sassandra en produits vivriers est le fait que les acteurs ne soient pas 
organisés en coopératives ou associations. Ainsi, seulement 24% des commerçants rencontrés ont affirmé 
appartenir à coopérative ou association comme le montre la figure n°4. Environ 76% des commerçants de 
produits vivriers n’appartiennent pas à une coopérative ou association de leur secteur d’activité. 

Sources : Enquêtes terrain 2021 

Figure 6 : Affiliation des acteurs du commerce du vivrier du Bas Sassandra à une association
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Aucune coopérative ou association défendant l’intérêt des acteurs n’a été identifiée. Ceci constitue un 
grand handicap pour le secteur vivrier dans le Bas Sassandra. En effet, l’appartenance à des coopératives 
ou associations de commercialisation des produits vivriers réduit l’asymétrie d’information sur l’état de la 
production. Elle contribue à une meilleure structuration et au fonctionnement de l’activité. Les exemples de la 
COMAGOA ROXY et COCOVICO au marché d’Adjamé et Angré sont une illustration parfaite de modèle de 
réussite d’association d’acteurs du vivrier comme le soutient A.M. DOUKA (2011 p 98). Le constat suite à la 
non appartenance des acteurs à des associations dans le District du Bas-Sassandra dénote de la faiblesse 
et du désordre organisationnel de la filière dans cette zone. Les acteurs livrés à eux même subissent les 
affres et tracasserie de tous genre. Les raisons indiquées pour la non appartenance à une coopérative ou 
association diffèrent d’un acteur à un autre comme le montre la figure 7.

 Sources : Enquêtes terrain 2021

Figure 7: Raisons de la non-participation des acteurs à une coopérative ou association

La plupart (75%) des acteurs rencontrés affirment n’accorder aucun intérêt une coopérative ou asso-
ciation. Selon eux, les coopératives ou associations sont utilisées pour ruiner les petits commerçants. Les 
responsables de ces associations utilisent ces groupements pour leurs intérêts politiques ou pour avoir des 
crédits auprès des structures financières. C’est en ce sens que certains acteurs interrogés soutiennent qu’il 
est inutile d’appartenir à une association. Une infime partie de ces acteurs (4%) dénonce la mésentente 
entre les membres. C’est une attitude qui n’encourage pas l’adhésion à une coopérative ou association. 
Outre cela, 8% des acteurs interrogés ont pour argument la dissolution de leur association. Enfin, 13% de 
ces acteurs n’ont pas encore adhéré à une coopérative ou association car elle n’existe pas sur leur marché 
du fait de sa nouveauté. En termes de conséquences immédiates, les commerçants sont à la merci des 
fluctuations des prix des transporteurs, des producteurs mais aussi des gestionnaires des marchés. Aussi, 
ils n’ont aucun cadre juridique pour négocier ou trouver des consensus sur les prix des différents maillons 
de l’approvisionnement. Rien ne concerne ici l’approvisionnement des marchés en produits vivriers

3- DISCUSSION 
La question de l’approvisionnement des marchés en produits vivriers n’est pas nouvelle pour le monde 

scientifique. Nombreuses sont les études qui l’ont abordé. L’étude menée dans le District du Bas-Sassandra 
a montré que les contraintes liées à l’approvisionnement des marchés en produits vivriers sont multiples. 
Le manque de moyen de transport approprié, le mauvais état des routes, la marginalisation du secteur du 
vivrier et le manque d’organisation des acteurs sont autant de facteurs qui entravent l’approvisionnement 
des marchés du District du Bas-Sassandra. Ces résultats sont en phase avec ceux de K. H KONAN, K. J. 
KRA et G. E. GOGOUA (2016, p 61) menés dans la ville de Korhogo qui stipule que le désenclavement 
progressif de certains bassins de production vivrière permettra l’évacuation des produits vivriers et l’aug-
mentation des superficies agricoles. 
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Le réseau routier est un élément primordial pour le transport des produits vivriers. Le District du Bas Sas-
sandra dispose d’un réseau routier qui autrefois permettait une fluidité de la zone avec l’extérieur. Cependant, 
la dégradation avancée de ces routes a mis en mal l’approvisionnement de certains marchés du District. 
Ce constat a été fait dans la région du Haut Sassandra par C.Y. KOFFIE-BIKPO et K.S. KRA (2013, p101), 
mais aussi en République démocratique du Congo, dans la ville de Bukavu par C.N. COKOLA, (2019, p 67) 
et aussi dans la région du Tonkpi par J. GUEU (2020, p 163). En effet, le District du Bas-Sassandra dispose 
d’un important réseau routier dont l’état dégradé constitue une difficulté majeure dans l’approvisionnement 
des marchés urbains en produits vivriers et par ricochet impacte la sécurité alimentaire de ces ménages. 

Pour ce qui est de l’approvisionnement des produits vivriers et non vivriers, il ressort que le réseau routier 
est l’un des obstacles de l’approvisionnement des marchés du District du Bas- Sassandra. Ces résultats 
sont similaires à ceux de D.D.A. NASSA, (2010 p8) dans la ville de Divo. En effet, l’auteur a mis en évidence 
que l’impraticabilité de certaines voies de communications en toutes saisons entraînait la rareté des produits 
sur les différents marchés de la ville de Divo. Cette position sur l’importance du réseau routier a aussi été 
abordée par I. KASSI-DJODJO (2011, p 253). En outre, l’auteur affirmait que le système de transport routier 
joue donc un rôle éminemment important entre les pôles commerciaux et en particulier entre les zones de 
production et celles de consommation.  

Pour ce qui est des moyens d’acheminement des produits vivriers vers les marchés, l’accent a été mis sur 
l’usage de moyens de transport inapproprié aux transports de produits vivriers tel que les tricycles, et surtout 
les véhicules de transport de personnes. Dans leurs travaux, K. H KONAN, K. J. KRA et G. E. GOGOUA 
(2016, p 57) affirment que la desserte des produits vivriers en Côte d’Ivoire est assurée par un parc auto-
mobile assez vieillissant qui se compose pour l’essentiel de véhicules dénommés ‘’22 places’’ qui servent 
de transport des personnes et des produits vivriers. Sur cette question, V. BAMBA et C.Y. KOFFIE-BIKPO 
(2019, p. 177) affirmaient que les transporteurs étaient des acteurs indispensables à l’approvisionnement 
du marché de gros de Bouaké. Ces résultats sont similaires à ceux trouvés dans le District du Bas-Sassan-
dra dans la mesure où, les moyens de transport des produits vivriers dans le District du Bas-Sassandra ne 
sont pas spécialisés dans le transport de produits vivriers. De plus, ils transportent aussi bien des produits 
vivriers que des produits non vivriers. La non spécificité des moyens de transport du vivrier, l’absence de 
flotte automobile disponible à tout moment pour le convoyage des produits vivriers sont une contrainte à 
l’approvisionnement des marchés dudit district.

Quant à l’impact de l’économie des cultures d’exportation sur les cultures vivrières, l’étude a montré 
que les cultures d’exportation ont un impact sur les cultures vivrières. Cette situation a été décrite par A.A. 
ADAYE (2012, p. 136) dans le Bas-Sassandra. Selon l’auteur les cultures arbustives constituent l’activité 
principale et l’agriculture vivrière l’activité économique secondaire. Elle a montré aussi que la production 
était destinée à la subsistance du ménage. Très souvent, le surplus est vendu sur les marchés ruraux et 
urbains. K.M.J. KANGA (2013, p. 118), a insisté sur la faible disponibilité des denrées alimentaires sur les 
marchés. Cela est dû à la non mécanisation de l’agriculture dans le milieu paysan ivoirien.

Pour ce qui est de l’inorganisation des acteurs, il ressort de l’analyse que cette situation est l’une des 
contraintes de l’approvisionnement des produits vivriers dans le Bas-Sassandra. Cette question de structura-
tion des acteurs a été évoquée par A.M. DOUKA (2011, p. 32). Dans ces travaux menés à Abobo, l’auteur a 
montré que les acteurs ont modifié leur mode opératoire en augmentant les moyens d’intervention à travers 
des associations ou coopératives de distribution et de commercialisation de produits vivriers. Ces résultats 
sont une solution mise en œuvre pour palier à l’une des contraintes de l’approvisionnement. 

Les contraintes de l’approvisionnement des marchés sont diverses et malheureusement la plupart des 
institutions impliquées dans la filière sont défaillantes. Les acteurs ont appris à développer des stratégies 
pour maintenir leurs activités malgré l’insuffisance de l’appui de l’Etat.
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CONCLUSION 
Il ressort de cette étude que l’approvisionnement des marchés en produits vivriers du District du 
Bas-Sassandra se fait par le transport routier. Les principaux moyens de transport utilisés pour 
le transport des produits vivriers dans le Bas Sassandra sont les bâchées, les camionnettes, les 
camions, les cars. En plus de ses moyens de transport, on assiste à l’avènement des tricycles 
dans le transport des produits vivriers dans le Bas-Sassandra. L’approvisionnement des marchés 
rencontre des difficultés tant structurelles que fonctionnelles. Ce sont entre autres, l’état dégradé 
des voies de communication, le manque de véhicules spécifiques dédiés à la collecte des produits 
vivriers et l’inorganisation des acteurs du secteur du vivrier. L’état de dégradation avancé des 
routes est le handicap majeur de l’approvisionnement des marchés en produit vivrier. 
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